
 

 

Si je devais me réclamer d’un parti, 
Ce serait celui de l’Amour. 

 
Car si nous devons vivre 

En croyant que ce qui nous sauve,  
Réside dans le fait 

Que nous sommes les plus forts, 
Invincibles. 

Et donc, transformer 
Tous nos semblables 
En des forces hostiles 
Nous  serions contraints 

À vivre sans cesse aux aguets 
À dormir toutes nos nuits, 

Armées d’un fusil. 
 

Car, voulant  nous préserver 
De la misère, 

Pour pouvoir subsister 
Nous nous devons d’être 

Les plus riches. 
C’est reconnaître  
Que quelque part 
Dans le monde 

Il y a les plus pauvres. 
 

Ou alors, il y aurait erreur de calcul. 



 

 

 
Et si nous devons vivre  

Dans cette richesse, ce pactole, 
Dont nous sommes si fière 
Car obtenu de haute lutte. 
C’est considérer la misère 
Comme notre pire ennemie 
Alors que nous en sommes 

Les instigateurs  
 

C’est vivre dans la crainte 
Que quelques misérables 

Nous volent 
Notre beau capital. 

 
Si je devais croire 
En la richesse,  

Ce serait dans celle 
Que nous procure l’amour 

Au travers du labeur accomplie 
Par la communion de tous les hommes. 

 
 


